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NOM ar'ons Atpbil #otnaiair«njeBt — 
dans notre article d'avunt-hier, — que 
l'idée d'ioMur un programme unique 
a tout le* r*>ubli**mi qui sdllieitareai. 
dans qtMlquea moi» la» suffrages 4M 
électeur*, n'était M* aretiqu». 

Est-il besoin d'insistert Noua ne H» 
pensons pen* car if s*ftt de jeter on 
coup d>il suf .!la' sjfuattotf du*ir« re* 
pubticain, pbùilltpnipt'fieaî  rimjWsiiJli-
lit* d'esngar. 4éious les candidats une 
proleaeicw datoi epiferma. 

En ne a'arrwfceeit qu'au» priaoi**-** 
qaeatioas oui«dneeenksotr» paru, .'«n 
constate qu il existe : 1 • des répubKesdia» 
rôvitiewrietee «* eTMirea qui ersieiutont 
se maintenir sur le tehUIn de fa Cons
titution de 1876 i2- des partisans tfe la 
politique concordataire et des hommes 
qui veulent s'onente*'réaôl'utaent vers 
la s4|»retion daVe^MéJ 4e l'Etat; H 
dm aa^BMstei qiManweitjèasat notrasys-
tèsnatd iaoeséU oanacoa ewalient et des 
esprits asjMs aatiafailB qui )e trouvent 
très défectueux et qui veulent le réfor-

Sans voulel»*" découragée personne, 
nous eaéimoras *tie oheraher .* découtrir 

cotd tes ttfa^prabSVfO f̂ls mit} diamé
tralement opposées è^e catleVqttë ftous 
venons de mettre en parànèle, c'est per
dre son temps ot aa peine. 

Les frétas bien i •tentées, a es, qui ont 
entrepris de résoexlra te problème selon 
noue inseHtbie du»«pédèxamme unique-, 
invoquent l'exemple ^.16 mai, a l'appui 
de leurjHVwèt, 

Ifenoûe Appellent queJas républicaine, 
à cette époque, oublièrent toutes leurs 
divergences d'idées pou» ne s'occuper 
que d une chose : la défense de ta Répu
blique. ' 

Gela eet trie vrai. Mais lea temps sont 
changés. Lorsque le coup d'Etat parle
mentaire du ro njai, fut accompli, le 
Sartl rëpuniica-in^venait à peioe de pfei.-

re possession du pouvoir. Et les divers 
jMupes qui le composaient, se trou-
vaMoi d'accord sur un assez grand nom-
•MSBSV é*formes, — teltes que la liberté 
de ta pr«MH, U liberté ite réunion, la 
liberté musrinipale, la laïcisation des hos-
pieee, Set burtena de bienfaisance et des 
cimetières, et l'instruction laïque et obli-

trionanba de le cause commune. 
t3èi STO'se groupèrent sans hésitation 

et avec la plus prande discipline autour 
du grand orateur qui avait donné 1e si-
gual de la résistance à l'ordre moral, 
parce qu'ils étaient tous bien décidés a 
franchir cette première étape sur la 
route du progrès. 

Lfc eitnation n'est plus le même, au
jourd'hui.Les réformes initiâtes ou,pour 
parler comme M. Thters. le? libertés 
nécessaires revendiquées par l'unani
mité du parti républicain, sont inscrites 
dans nos lois. 

Mais quelques-uns de nos coreligion
naires, effrayés d'avoir parcouru en si 
J>eu de temps un si long chemin, mani-
estent l'intention de revenir en arriéra. 

Quelques autres, cédant à une sorte de 
lassitude, demandent à s'arrêter, et à 
camper sur le terrain conquis. Enfin, un 
groupe plein d'activité et d'ardeur réfor
matrice, et qui semble avoir puisé un 
supplément de force dans les luttes du 
passé, marche d'un pas rapide et s'efforce 
d'entraîner la démocratie française vers 
de nouvelles conquêtes. 

Il ne faut paasongera soumettre à 
un niveau commun, à une toise immua
ble, toutes ces variétés d'opinions, en
gendrées par dix ou dense ans de dis
cussion libres dans tes journaux, dans 

les réunions publiques et à la tribune 
du Parlement, at qui ne font d'ailleurs 
que refléter l'image nuancée du suffrage 
universel. 

Cherchons plutôt le moyen de concilier 
cette j^yerelté fatale des programmes 
électowftix »vec l'unité d'action qui est 
»*u» f oe jasaeis nécessaire pour assurer 
(avictoirede ^République. 

' Pas n'est besoin, & notre humple àyis. 
d'un grand effort d'imagination pour 
trouver ce moyeu de conciliation. La 
moindre bonne volonté' éctairée car le 
sooveni 
pour noue préserver de îow leir"péfffc 

Outt «oit pîerj convenu tout d'abord 
eptre tous les républicains, qu'on «I 
recommencera pas les querelles de peaV 
sonna et les polémiques violentes, oui 
pot. fait la forée des ennemis de ta Ré
publique, aux élections d'octobre 4885. 

Qu'il sait bien entendu, ensuite, que 
tous les candidats qui n'auront pas ob
tenu la/majorité âes suffragèsaupremier 
tour, s'effaceront devant leurs com-
péUieurs, au scrutin de ballottage, si «n 
candidat réactionnaire se trouve sur les 
rangs. 

Révisionnistes ou anti-rérisionrnXw, 
concordataires ou anti-concordataires ,' 
partisans ou adversaires du système 
fiscal ae:uel,les candidats patronnés psr 
des républicains, seront aVant tout des 
défenseurs révolus de la République. 

Cette derniei*e qualité doit primer 
toutes les autres. Quel est le républi
cain Btéttéré «jui ne pr6*érarsit pat la 
République de M. Ploquet ou de M. Cle
menceau, à la monarchie du comte de 
Paris ou d* priée*: Vietdr ? (j-het est fe 
répùbîiclain radical que la haine de la 
Républiqupde M- Ferry ou de M, Ri bot, 
ou même de M. Jules Simon, pourrait 
aveugler au point de lui Taire accepter 
la dictature de M. Boulanger? 

Le parti républicain a beau être divisé 
sur les programmes ; il est parfaitement 
uni quand il s'agit de défendre l'exis
tence de ta République. 

Dans an pays de discussion et de 
libertés, il est bon que le suffrage uni
versel soit à même de se prononcer 
entre lea divers programmes politiques 
personnifiés par des candidatures con
currentes. 

C'est ce qu'il fera, eu premier tour, an 
accordant le plus grand nombre de veix 
aux candidats qui représenteront •» 
mieux see idées. Que tout In marnée n'in
cline devant cette décision souveraine, et 
les discordes de 1885- ne se reproduiront 
pas. 

Un voit que si nous admettons la 
diversité des programmes, nous som
mes loin de prêcher le mépris de la dis
cipline. 

Nous espérons que les électeurs répu
blicains de notre département s'inspire 
rontdes principes que nous venons d'ex
poser, quand 1 heure de li période élec
torale sera venue. 

S'il en est ainsi, la République n'aura 
pas à souffrir des divergences de vues 
qui existent entre les différentes frac
tions du parti républicain. 

A.-G. CLAUDE. 

NOS DÉPÊCHES 
Chambre des Députés 

i séance est ouverte k 2 t 

ARRESTATIONS D'MGOULÊIÊ 
H- U présidant. — La parole est à M. Oelli 

bertdee Seguin» pour une qiMf Uaa i M- t« mi 

BtttMia nnlériitroSi latetote, « r 1«iftesaU 
reoeaieDU d"ABS«*t*i»*- WSTUaiat pttlM-
H. OalUtastd* M f Jo»- - r»i nu;* #e mas 

électeurs le éandtt apeelsl d» réclfcmer la fla-
solotion Jfllî Chambre; ansai. J'éUla-réSolè S 

« pus prendrai» parais avwtU en SU* iSj|la-

L» Chambra avant repoussa «soie pi 
llMplnttae. /avait . m i Q 

••»i Vt «ne voraMam a'eat la*e at « dit 
âA. eaéN vi»s la MtHsblIque I v» 

An l'terri'rt, dit. w>y«four, t A « p . « » 

ï m ? «r, d« : . V,>• h RiwMUW > VIT. 
>nUaMrl>>'HllUtwHH<r«: ' 
Aunllai l'« irretLUont onl vnàmme* ; n compte vl oot-cfQi, 

Ma 
Crfc : a Plu* hao t, plaa h 

: son viritable jour, fi utettaatloas 

i inlervanTron qoi s'est aksr«to eonlretea 
. ia pllltblra et honnêtfts. 

M. Cnoao d'Oman». — 

C'etl « i 
|ua la taiat 

Voix t gaaoM. Mais an ente 
ftf. aalllbart daa 8«folas 

d'ordres vsnuala mut Os Pariai 
(née a été mis* en. maavemen' ' 
dtSbarréffi. - ' 
merle d> ce 
Ana/adteme. 

IAÊ arraitatioas ont asMU naa Indignatio» 
générale d%an toate la populnlioa-

PoarquoiM déploiement de farca* militaires, 
quand on alt«nd quelques confire/mer: 

' au essayer da La-roriaar «es raaaaea, 
lôctie-ra pat le ptyi <H raeooqnéru 
téqea legou»etu*(Wae1t* a voléaa 

(AppUudlsarMnentk a dralto. - saraat at r raa 
ironlqaaaéK*a6ha•) ' • 

Réponse da M. Coastana 
M. aeeaintu, mISistrada laetirlear. - Vow 

« m enlané» M- OelHbert de* S>*siiw ; t gan-
che, personne n'a rien entenda, h dntite, voaa> 

%r tn#s ordre* 
m ffi Utre* 

Une interpellation 
M d* Cataasnae. — Je demande a.trtiiafer» 

sawlt qMëtlon en 'ntarpallatlao. 
' M. la aalnaatra. - p*ar rendre ta* aa.Difa» 

taatan* nlns laboeante*. on aaait adranad de* 
OM«eaa«h*Di |*s»ns dans las déparUmaota *et 
*iasst l'on p * 

" ivoraff 
la placfl !fi ptui v 

i 1* manifesta Mon a prit tm carte 

RéWsbllque ! v»«t «oaras naqav> 
vivant lea voleur» s 

attire vers la voiture. 
>ntreh<a nul est arrive. 

itsealre a rnSn 
blsteé, earéa manaa>ap4dd« ta vail.ra. I pidnatati 

PlItS'iL 
aithe-pled k la hante t 

. - Ct r»tqt tonna Ira n sait aon 

Les nersannes dont il s'aftt ont été srrétAes. 
Le gauvemempat avait aa,*oyé k \na.ou1éme 

cinq agents de sûreté eu tout : si c'est néoeasairr 
en pareil cas, il aa enferra éafattags (Applau
dissements fc Rsuflhe). V / V n 

L*aur l'halluoiné, 
tayerdnno une fols, vont vnrrei 

Srtondra m'irretar. 
M. •SMTilloa ealnte M- Laur, qu 

a inspenére la aéanc* 
lonvtltaht. 
ta patin: Longae agi 

ifTs>réaiSenl. -

Vsttftffaneht. -NerApoAdaspaaé 

^ m. M prft.ii.lent (kru«.) 
I. 1* aaandMr*. - La 

dégagé par le. anant*. • fnit dirlnr la 
•or lapriaan d*ngoui*.ïie ; oest ain 
dâax députés qui se troovaient dam 
oStlté conduits a la rrtson-

H. Cunéo d'Ornano. qi 
pdé S l'ordre (BwUnitli 

M. LnraaAe Jonbart 
(niraa k drotiai. 

M le ananistr* -

J Jte> isaaire pnatfal, 

terrompt att rap 

l'aves pM v 
c'e-t pi 
it de fo 

pnmpe militaire. 
d'As***- - C'était af>e>r*atrte t I* 

»''"»SjS*ji'e« tFè» bteai taati 
ht. la Waitttr*. - Vons B'igaorei pas qu'on 

éfcrtsln -ireupa de personnages pamiques par 
eourl SeDdomadntremnnt le pays... (fcxclam*-
tions a droitej. 

M. da> Ces*ag-aao .. Dont les ministre» et 1* 
présidant de la République (Très bien, très bleat 
i droite). 

M. la Miavlstr*. - S'y font attendre 

t publique. (Trè t bien, très 1 l à gsu-

ptatalr. M. Bandry d'Aason — ' 
M. le Presidunt, rappelez le 

M. >» Fré>"id*m. — Js voua rapine a l'or-
dr*. M. de ataodrr d'AMon. 

If Baud-y d'Àaaea - La prison d'Aogottlè-
me a'eat houraueemeot pu pré* d'ici. 

H- la Frd.ldant. - js vais rappelle t l'ordre 
avec inscription an proeèi-verbal.' (Long ta 
multe. Les btfrpellttlon» .«e croisent.) 

M. le athatetr*.- Si on me rend nne réponse 

par des gêna payés. 
sent talste le pins souvenu 

M. d* S. . 
fart le UanUe. (Tcdt -J--. 

M. lepréefd«Dt. — dardez I* silence, 
Matai. (Broitt, 

i manifeetatio 

général da la 
, du pré f t se 
cliquer s u t dé 

._ berté s'ils voo-
ileet t'abstanir de prendre part nos nu atteste 
C'est alors qo-i M. Ltgnerre laur a dit que 
«e» qielqaesmnie il* soraiant, 

S»."": 
lâtiire de flagrant délit. 
11. Vergena. - M. Lagnetre »**lt d** eela S H Voix a dreite. - M 

s alors l'objet d'un maaditde dépôt i 

las eariie* da UrhUIrest tl ne les tolérera pt«t 
' Ap plandiaeenaenta j. 

lr.^u«»".r. swsits 
pwrWait e^'SipnWaîiftna-a vé-vJn*. <fl J*' 

Il termine en déclarant que le gvu*eraWaaa%aéj 
« t aiaotsment déotdd a réannaar i s sUaUUW. 
faclieeeae.ntwia q«« soient lents auUefs {VU* 
applaedisaenteaU aa onâtre ai | gaucac-) . 

L'InUsrpellatlon en renvoy-ïe I an mois. 

le b«d«r( 
4re de taar appeOe ta eeilae* M dttSSu-
l« bedspe e^l'ioelreesten eublfspi» 
Kallea* espose qet M- Ferry s'est déetor* 

narttaae de U eaix rtesneaa*. siéra qu'ii «et 
l'eeUai • > toit qui HBÂ la néaation sOravde 
cette peut. Il T a una autre eau*» qui esnpMBV 
relt la droite de trsJteTïveé M. Jniéa f.^rYj né 

traite qa'avae sa géeéral qui a une arrtrt»; 
Jules Ferry n'en a pins, «t c e t parSreale 
sM. leootnladeatdnt'aqeeaVlédeehef delà 

majorité. 
O n'aal M I aeeWmett à raoae de la dépens* 

mlution aeraHde revenir k h naenarenle tredl-

t dit qu 
d* M Glémeaoeau, ko pays a baao 

ppraevn pa* le laegage 

Nous voeloû's 

défend 

dapats* 

prématte de retat et 
_•«* 'lêêroert ie* pretaler* S ie 
i lea entrepriaet de l'B0ktrve*att 

ceefoeaoat paa les emetétemaatt de rSgtiee 
n ï ï . " ' r o p r o o h e à U. Aibet de déae-
i paroles peur les réfuter, 
int «stime que TelanTgage de U.CIèmea-

' int et dsngereu». Vonletr la 

U palz religieuse d 
deairone. parce que nout la vaetoes. 

M. Pa*| de CusageMe. — C'est fe paf 4 qui le 
iut et il vos ' * 
M. Ribei 

s sWa preckainemenL 

oln de 
_ aotori 

Ua formulée . 
tion du Coneord: . __ 
««jeordTint il fait totnt 

qua l'KUt doit être n 
enseignement, il ne peut partager 

-née nne eonfetsioij queioonqu-». 
séoapatlen de i Eglie* et abrega 
«at, sont des ftrm .teevieiinee ; 

est eux éteetewi 
[eut de» PéiorOM 

oial. 
M. Laur - C'est an« r 

réaldesit. - Je 
i a Riuchei 

raient un caractère epé-

r. (Brait}, 
i pr-*«i4eat. — Je vous rappelle k l'< 

uro. u ré* bten a gtnehe^. 
M. Upreeldeart. —On n* s'était pas et 

UnLldt convoquer lea habitant! de la ville. 
Aux bancs boulangistes. — C'est faux! no 

protestons f 

Il m'est tien difnclleat ns'eipHqaer «u na lie* 
deeaa inUrruptian». 

N. da Breteuil. — Vons appelés ça des explk-

président — Cet interruptions tonl 
sans importance. 

" *- -nioirtr*. - Le préfet et te* agents peu 
i les révoqueront, *a) 
éobeua aux SStct ~ 

palet de Lyon, set partisane ont en 
Uitlle du scrutin. 

M. Le Héruw*. — Le général Bontu 
n'était pasewrtldat. 

M. Jacquier (député du Rhône) descend 
précipitamment de son banc et s*"-— 
devant M. Le Herladé, aeeis au pre , 
baoo, des bulletins at nom du général 
Boulmger, Il s'éorle : « Oses dire qu'il 
n'était pas candidat r. (A,ppIaudtseemèots 
i gauche. - Tjrutt & droite). 

U. U Herisjt*.-Je demande la parole p*pr 
uu fait perseépsll 

M. Constants signale des trouble* analogues 
1! se sont produlTs dan» l'arrondleMmenl de 
rivée, où M. StHlevoye s'était rendu avec des 
inmas armé* de bàtont et oé fe aang • coulé. 
Interruptions a droite. - Cria :e> la qeaatiooî 
M. d* CteaxtsUao tst rapMlé k rordre. 
M. ke preaide)*-. - Veau donne» t . pays, 

Ciaurs, aa triste taequoie (Cxolamatioe* * 

H. de Bareteall - Detcendei de la trl-

•ïi heuraoi d'y entendra 

sVMsdleir VaîiUtle V î a î e l e f as* crititates aV 
M. Amagat, da M. de lien at de U Keller. SI k 
minorild mut ddtrmlr* j'atarre teottére. c'est 
parce qu'elle sait bien que lelenneete est '*•••« 
mr dalaRépablIque. 

L'orateur ajoute : Nout oontmeer»** foMlwr» 

pas diviaét snr la quéétlôÉ. feô» tommt* tout 
d'accord poer wetefr 14 liberté retjglenee " 
l'Etat aaTJteeireDteet *Mt (A*pia«'H*»e*»enUV 

On affaete da preteoter M- ferr» cename ., 

doctrine et d'une polHteàe (Applaudissements k 
gauche). H n'y a pas usa d'offrir la N I i la 
droite ptlttqee t* droite *tt de guerre (Waartaatij 
applftodiaeementt). Bu tous ce* M. Parry n'arast 
paa qualité pour s'engager; il pourra te former 

aparti républicain conservateur, mais il exiate 
i autre eeliUaje*, *etu qui reperd* la poli

tique de Mviato* oomate ua instrataent i*d*a-
peoastle de rétorsaat à accomplie, «n* politisa* 
qui veut réformer l'impôt et alior ea avant (Vifs 
applaudissements t. areuohe) 

La discussion générale a*t dote. 
Les trwt premiers «hteitrta da beegat de* 

cultes Beat adopté*. 

LA HATJTE-COTJB 

mur. IM main. £VjL..~ 
repaire , proearaar c*°*rml , Ml 
.Terbaux de • • • séances : rase i 

«Etui stjssnits 

M a , 
oie., 
l'eaeorle. 

Loraqualas earoyee « a . , 
soursrsla PonUfe M O ( as , 
cour du palais de l'Klysée. mm 
du 119- réfirseol d» Hfln* s -
L m t i M . . n l l l t . l n . r « -' 

f i m a * s pssassi ils «al Mésaas». 
dans dan le grasjd saleo dlnaaisj " 
M. Caroot les attendait, syrat t sss < 

renia au Président de la ItepuK.. 
laaifnaa de cardinal destlnM n i 
reques de Paris, de Lyoael étal 

Le uoaee da Pape assiaUH ( 
moafe. 

Le cortef e s'est emolte rendu diai la 
peUte ebapelle de l'Blysas 
basM T a et* célébrée 

Pendant la ses» 
naex ont reretet 
eaux dans un eston 
été célébrée, il» ont 
tuaire et sont t n 
fauteuil* sel Uur éti 
de l'autel et en taos 

• Ils* 

, l*s u M n a u i csrdiaaai. Me m-

CSStttS UCIILUII 
Paris, 11 juin. — I 

Pour donner n 
dtm laquelle le < 
•relt tnle la drol 
erWdent de 

l'ialénenr. 

1 G-ttinert dM SegBln! 
feut remarqner qaa le 

_ ire e proaabol tT raspalf 
pendant le diacoura da mieietre *• 

nal pour la réfanae aa/aire* I 
la journée deuMMaiiaïâ*rhoM 
t*r,.(ju, u pSÏÏ3*naede T ' 
ooaseUler muaieipal at Ttsej 

U»* r t ^ r é a a n t — u d«* raiaeiaaa*** i 
léree étalent aa aeankra de haU. 

Henry Qeorces le e*ié*re anHeae» 
américain a développé son arstéoM Â » . 
pot unique. 

Ua banquet a réuni dans U taire» M 
membres du Conaxés. 

È T R A K C t t l 
ALLBHAONB 

LE »»*" » IIUII 

Reoeptien par l 'aaaaraT OtriUaaaaa 11 
Berlin, îojuin. — L» trala spécial assé

nant I* sbaa de Pera* est arrrVé à laaat* 
centrale é aix neuree. 

t^ameBÊÊÊmg-BemaBgÊ-sfsssif 
PtuiLLiTon Dit'dcemrd* Houoaiï-Tetfl^etet 1 

Fiancée de Marceau 
PREMIÈRE PARTIE 

ilbert se 
'aptar de 

" - Voïcl Mexoeau i s'écria lorentemeiit 

*?pi«tefflU<«1il»ll 
jal'atiTUateérelaBlearle boreVd*laToaw, 
t Jeux e*nU aaatte» •» aeaamnt perte* 

-Ettue*j««r»**»mi w 

Marceau ret"** ailtirl avec étonne-

! V « 
— Un ennemi loyal, non I Un espion, 

un traître, oui I 
— Le jeune homme a raison, dit Uri

ner*. ttStrop fén«f*", «"••' ôtr* u n 

sot. Tu n'as pas droit k la bêllie, oom-
nundant I 

Puis i Gilbert. 
- Conscrit, tu iras lolp si lea balles ne 

t'anêlant pas en route. Je n» dis pas que 
tu seras un ««oeral bo» entont pour le 
soldat, maista ne seras pat tendre pour 
l'ennemi. 

Lui prenant tout le bras let papier* de 
dlafrîgny. 

- Doar-
^rn»*tt . . . 
croisement des deux route*. Tu écouteras 
l'oreille «*utr* terre : si tu entends le 
bleue se plaindre, tu en tireras cette con 
•lésion à U Palis**. qu'il rit encore, 
snqael eu tu u Ubre d'aller loi easaer la 
itét*. 

lUroean dlaslmul* un soarlre. U *np-
poealt sue. lmplacabl* « tnéerle. ofl-
b*rtse aentlrall Incapable d'acbever un 
M****. 

Le jeane homme •'élaiuia. 
LarlTlère aoaa la lanterne dans as* 

braaOer du aeaplier et sa sait à lire la* 

"TrtSTpa 
•assedenaasmi 
C'est xtatll, «ttstea p**l Cr*l*tu 

Ju'M»s'wili1ialllt**oa**lMr,*«*««aalllw 
• p**Ua*etd*noajwi 
Bspérsssa at*,er*aslww.aMaax,dsl 

Marteau. Trahir le pays, c'est «au law. 
SMCIW pa*Jat traTaHle pour l'*»ll**, as 
nobU poa* ksl«t*me. 

m»oa» Htiwla TUHI T*at •*> 
WIMaéatraiMniHt peiMd* 
b* «onl de* train* aneafouel • 
' «k l .1 «MIIA ..n nnn.1 .111 lu i 

lettré*, un s*ul, celui de M. Martin, le 
syndic de* cloutiers, ton futur beau père. 
le père de Gilbert. A m l dire, j* m'atten
dais * voir le bonhomme dans l'slTaire, 
c'est pourquoi J'ai envoyé ton ami la ne*. 

— Mais pourquoi désigner par une sim
ple Initial* las «utres eoatplrsteurs et 
en tontes Ultras eelul-UT 

— perse qu* les autr** tout des nobles 
ou de* prêtres et que M Martin le syndic, 
est un bonhomme de bourgeois qui ne tire 
pas i «m*eqaen«*. Celui qui a rédigé le 

pport n'a -pas raisonné la chose; il a 

— onl, J* sais i Pour eux lent ee qui 
n'est pas gentilhomme n'*st pas né, par 
conséquent n'eiUte pu. 

Puis eerssé psr I* rssaonssblltté, Mar-
cuae'écria: " 

- QU* falr*f Put* Je livnr re père da 
menas***? 

— Je serai* ourleui d'tvolr l'avis de 
Gilbert là-de*aus r dit Larlvlére. 

- OUtort doit «tr* M dernier t savoir 
e le aosn d* «en père est d*n* e* rap-

Mraw. 
«art* blanche T 

queleeo» 
port. pre»l 

— V*u«-tu 
dem*nda-MI. 

— Tu u Mua d'*xp*rt*M* qae mol, 
réeoadlt Maroeau .te fal fait n.mra*. 
capitaine pour avoir prés d* mol fin 

— oa en a touoln. quand m a pour 
Galypso a u chanoines** d* MlMtoart. 
Mil* voil» ton (illbert qui revt**t. No*M 
alloa*v*tr tri) a«xpMI< teakolBetw. 

— Allea* donci *n arlaoV**, «al! Kn 
fait, osa) 

— HUhl Ueuhl Ht Larlvlére. QaaMl 
on aime son pays «t la République comme 

La Franc* M l 
a* (Mlbertt II au bien capable 
égoraé d'Eigrigny pour elle. 

Oilbert revint. 
Il était mécontent 
- alarceau, dit il, tonhoramane mourra 

pas de tan coup d'épée. 
- Et s)e ton coup de ubre, oon*critf 

demanda le eajritane, goguenard. Tu da
ms donner ua seau ooup de sabre au 
chevalier, ce me MUeble. \s-tu tranché le 
111 de ses Jaurs en lui coupant la gorgef 

- Pour (ela 11 eut fallu le retrouver, 
dit Gilbert. 

- Il s'est donc aMTer 
- Oui. J'ai pris deux hommes, et la lan 

- Quand]* taetUau, lluceaui... lit le 
vieux capiljingL Tu vol* qu'il u t d'un* 
autr* pil* VMtMl C'ne kamlllaat r 

Et, rallltur eaaame Toujours, il wndlt i 
Gilbert 1* rapport contanaat le nom d* ion 
père. 

»t*MJ*rGU-

"aîTf.'B 

rtpssée, tout à 

C'est don*un rapport? 
Oui, mais non* n'y comprenons rlea, 

sutre, 4tra«*r* * Verdun. Vos», 
mieux les 

confus qu'à nous >aîkfc«s'ponrr** que*-
tlouoer v - - -

-Non 
- k 

croire que ee raaaeH est an IMsa ta 
rentd'abaardlta*.Me?utv*tr<*Tts. 
le brûleres et il n%n m a pin* qtustlon 

bert, un* jplK. 

dlerei *• rapport 
loisir 

enfant d* la 

Bien! dit simples**** (illbert. 
reeau lit un paa vers la vlll* «vee lui 

et lai dit 
— Embrasse peur mol t* mèra *t ta 

soeur! Et crois mol, jette 1* rapport aa 
feul 

lirai. J* faral mon possible peur *n éeéai-
trer 1M obscurités, pais je h> porterai a 
Beanrtaair*. quell* qu'alla eoill Nul s'a 
le droit d'anéantir une pièce paraille. 

— Malheureux! s'écria Mareaau. Rends 
la moi! 

— Il n i trop tard! Je ferai mon devoir. 
Adlent 

Et II s"élolgns rspldement. 
— Nont Une pourra paa. Il n'ouraps* 1 

dit Ifaretau. Un enfant ne Itvr* p u «on 
père. 

— Brutus a bien livré son fils I dit fra-
vsraamrtartvlere t -

« • M M * 

M M 
otisuit. 

.. isssoses attutrs d» *rndi* *DS* 
éetarr** par de* laaeeet rasMos*»; 4M*1 

pv«j»w*ét des datte* rtatutn* *«r M* 
grand** roue*, en ce moanal II— 
•Minutas* M**onfaM**a*Ml 

u * «MU* •• proisafsat ai n 
dam l'ombre ; nuit aa aeat an 

t* . _ _ 

-«>•* mm* 

la, aa **taasfisMaaa aanenat* ***>• 
mat de Mraaaaane tribu faaMsH, vnw-
<«»*« bértuah daelsas M* remparts da 
boit, poer en rtadr* l ' u r — 

Déjè, chiens d'uns race spécial* tenr-
muent las roues r-i eusse en temps d» paix, 
•t formaient de* bandas d* moloMe* r*-
dxutsbles en temps da caerre. 4. MX. 
ehaaae naît, la garde de 1» vlll»! 

Lu té*li *>ISM dTenaaxM* «tséchsaa* 
i reooédalent «aa* la anerau ptulbatlsa. 
Ds père en fils, anssi Ma «a* *̂ *Ma. 
lient le* plu» ancttma *oaT*nlrt, 1«* 

Mania avaient été erontten. U nuxUl* 
con**rvtlt le paraksknln, datant d» 915, 
qai cédait é an Martin le ceuvtet rainé 

Er I* fu*rr*. eona lea venus «aqn*l *eax 
nmea. la mer» «a Gilbert *t an Sa*. 

émanaient en ee motuent, dan* #nn-
mensea panier*, des effHés d* liai*. 

ax*s*nne*a u retoeraer.nl 
BaaSjevMJ 

j 1* qnestionnéreot 
— Ta aa donc pn raelr T 
— M. ll*rts»u ta donc donné la par. 

As ta •aaWf 
- Tnn'e* Maklaaaé? On M *ntt pat 

oui 1* Jean* baajnve tpré* 
avoirreeeada a t s liai»*!»,l'ai besoin M 
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